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Cartier, ce patriote incomparable, 
cet ir.fatigabie athlète, a vu s’a­
masser contre lui toutes les haines

table (bâsée sur le nombre des élè- [ait, d’ailleurs tout simple, il suffit, 
ves qui fréquentent les écoles de se représenter les terrains de la 
anglaises) de l’octroi du gouverne- ville avant l’occvpation dor hommes 
ment d’Ontario comme de tous les civilisés, 
argents payés au Bureau, 
comité Français sera rétribué égale- parlement, vis à-vis la rue Metcalfe ; 
ment d’après le même système.

Notre-Dame du Sacré-CœurLE CANADA
L'ouverture de* classes aura lieu

et tous les efforts des libéraux, et 
pourtant voilà ce q.ie M L. O Da­
vid, un des chefs libéraux de la 
province de Québec, dit concernant 
Cartier, dans sa biographie :

44 Nous devons à Cartier, dit-il, le

Mercredi, 1er Septembre 1880Ottawa. IG Sept. 1886 Parce que des piege. en sont 
lout pre*

Le Placez-vous à la tour centrale du Au Pensionnat do Notro-Dumo du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont prises 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

la pente devant vous est visible ;
Ce projet, qui recevra toute l’at- elle met la rue Wellington plus bas 

tention du Bureau à sa prochaine que vos pieds, la rue Sparks un peu 
réunion, est d’une grande impor- plus bas encore, et ensuite vient la 
tance et sa réussite, nous en sommes côte assez raide qui descend à la 
sûrs, sera bien accueillie par les rue Queen, 
citoyens d'Ottawa en général, sans 
d üinction de nationalité.

PROSPÉRITÉ OU PAUVRETÉ s'adresser àLos finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise <1 uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est do mettre sous l'impression qu'ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu'il est avantageux d'acheter chez 
eux. En vfïet, les personnes crédulos, 
animées d'uue confiance mal-plucôe, pa­
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbitants pour les ellels dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
connut riants n'ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d'inexpérience, ou même do bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c'est qu’ils 
finit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu'ils ont 
d'abord déclaré être ce qu'il y a do plus 
raisonnable. D’ailleuis, n'est-il pas fort 
désagréable d'être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, va un 
mol de soutenir un combat île paroles avec 
un commis, à qui l'habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt r votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus Las 
prix ; et de l’autre côté redoutant l'inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l'article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nu] 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
n’est qu'un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y

Les libéraux de la province de 
Québec en sont encore aujourd’hui Grand Tronc, y compris le Pont 
au même point qu'ils en étaient il Victoria, des lois sur l’éducation, 
y a vingt ans, c’est à dire qu’ils des réformes importantes sur nos 
n’ont jamais eu de programme dé- lois criminelles, une large part dans 
fini, jamais de plan de gouverne l’abolition du système seigneurial, 
ment par la majorité de la popu 1» décentralisation, la réorganisa- 
jalion tion de la milice et la principale

Us prochaines élections de la Part dans le formation du régime 
faire fédéral sous lequel nous vivons....’’ 

Voilà l’éloge du parti conserva­
teur fait par un libéral, et à coup 

t sûr, M. David, parlant contre ses 
convictions politiques, a dû dire la 
vérité.

THE TEA POT
Autrefois, à partir du Russell 

House jusqu’à la lue O’Connor, 
l'emplacement des rues Wellington 
et Sparks était une hauteur, com­
parée au niveau de la rue Queen.

La région de la rue Bank formait 
Bieo que très élevés au dessus nn marécage dont l’égoût suivait 

de l’Ottawa, les plateaux qui por- l’enfoncement naturel de la rue 
tent la ville conservaient autrefois Queen. A mesure que les flaques 
des marécages, des fondrières, des d’eau s’accumulaient vers la rue 
étangs, des cours d’eau qui, en rai Bank et aux environs, le surplus 
son de l’étendue des terrains s'ali- s’écoulait par la rue Queen. Au 
mentaient toute l’année, comme moment où j'écris, les ouvriers de 
cela se voit dans des localités beau- la municipalité sont en devoir de 
coup plus basses. La colonisation combler le “ lac,” qui de temps im 
et l’industrie ont transformé cet imémorial, embellit la rue Sparks, 
état de choses, et celui qui cherche entre les rues O'Connor et Bank, 
à reconstruire le passé par l’imagi Be ce “lac," qui était très grand 
nation est surpris des changements autrefois, sortait une crique aux 
survenus en moins d’un demi siècle, eaux paresseuses, un ruisseau lim- 

A une certaine distance au sud P‘de, parfois un torrent, qui suivait 
de la ville, la rivière Rideau se le tracé de la rue Queen. Parvenu 
divisait en deux branchesjqui, après à l'endroit où sont les deirières 
avoir formé un collier de cheval, de l’hôtel Russell, le flot se précipi 
venaient se rejoindre à l’extrémité lait sur la déclivité du sol et allait 
Est de la rue Théodore, où l’on voit s’arrêter dans l’évasement que nous 
une “ baisseur ’’ qui n’est autre que appelons le bassin du canal Rideau 
le lit du chenal nord. Le colonel Lorsqu’il s’ust agi de couper les’ 
By détourna ce bras de rivière en terres pour faire ce canal, les ingé 
ouvrant la longue tranchée qui nieurs n’euront pas peur du cours 
porte le nom de Deep Cut, et fit d’eau qui arrivait juste en travers 
passer l’eau dans ses écluses situées de leur ligne et qui ne pouvait que 
au bord de l’Ottawa.

ypjà
t

Un nouveau magasin 
de TUô et Calé vient 
«Vôtre ouvert au

~ No. 101 Eue Rideau
où Von trouvera cons­
tamment un assortiment 
choisi îles meilleurs 
THES et UAEKS offerts 
sur le marché, y com­
pris l’excellent thé inco­

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déj**ùner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et IVkoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

RIVIÈRES ET MARAIS DIS­
PARUS [V

province de Québec vont se 
tout simplement à un point da vue 
spéculatif, si le peuple ne se met 
pas en garde une fois pour toutes 
contre les mat œuvres anli patrio­
tiques et les paroles vides des libô

O. G. WILLMENT, PropDepuis quelques années la pro­
vince de Québec est sillonnée de 
chemins de fer qui sont» autant de 
sources de revenus pour la popula­
tion de cette province. Le seul 
chemin de fer des libéraux dans la 
province a été le fameux Loop Line 
de Trois Rivières, qui n'est pas en­
core terminé et qui ne sera proba­
blement jamai» en usage.

Si aujourd'hui la province de 
Québec voit chaque jour ses ter­
rains miniers plus exploités et plus 
appréciables, c’est encore le parti 
conservateur qui a su donner à 
l’industrie minière un élan capable 
d’attirer l'attention des étrangers et 
d’apporter des capitaux dans le pays, 
afin d’exploiter nos mines si riches 
et ai abondantes.

Le peuple de la province de Qué­
bec sera assez éclairé pour ne pas 
se laisser prendre aux mirobolantes 
promesses de MM Vercier et con 
sorts.

Si M. Mercier arrivait au pouvoir, 
avant six mois on verrait, comme 
on a vu sous le gouvernement Joly, 
des officiers compétents et estimés, 
renvoyés de leurs emplois ; on 
verrait les surplus de la province 
se dissiper en dépenses extrava­
gantes et inopportunes ; on verrait 
le crédit de la province si bien 
établi à l’étranger, perdie de sa va 
leur ; on verrait toutes les indus 
tries languir et les ministres locaux 
impuissants à améliorer une déplo­
rable situation créée par eux 
mêmes, situ tion qu’ils ne pour 
raient qu’empirer, vu leur totale 
impuissance à avoir une poli'ique 
suivie et un but patriotique.

raux.
La questioi. Riel est une question 

qui peut avoir son importance en 
tantqu’elte est relative au gouver­
nement fédéral, mais une fois mise 
en regard avec le gouvernement 
local, nul homme intelligent et 
impartial ne voudrait lui donner 
et la mêm3 importance et la même 
signification.

C’est une question d’appa àt, une 
question spécieuse [our les libé 
raux que la question Riel, et les 
pleutres politiques l’agitent d’au­
tant plus qu’ils sont certains que 
si nous en arrivons aux faits ad 
ministratits purs et simples, aux 
réformes opportunes et immédiates, 
aux projets sensés et pratiques, 
leur ineptie et leur incapacité 
apparaîtront au grand jour et nous 
verrons leur petitesse et leur avi­
dité. Ce sont des hibous qui év:- 
tent autant que possible le coup de 
soleil.

Tout homme qui voudra faire 
une comparaison impartiale entre 
les deux gouvernements ne saurait 
manquer de reconnaître la supé­
riorité administrative du gouverne­
ment conservateur s-sr le gouver­
nement libéral.

Chaque fois que les rouges sont 
arrivés au pouvoir— et Dieu merci, 
ils n’y sont pas arrivés souvent—ils 
ont toujours trouvé les coffres pu­
blics débordant de deniers, le pays 
riche et prospère, le peuple content 
et heureux et après une couple 
d’années de règne, partout la misère, 
le crédit mal assuré, les banquerou­
tes et les regrettables catastrophes 
financières qui ont immortalisé le 
gouvernement McKenzie et Joly. 
11 est un fait incontestable, c’est que 
les libéraux, par leur polit’que fai 
ble et indécise, o U amené la regret­
table crise financière qui sévit jus­
qu’à l’avènement du parti conserva 
leur, en 1878,

Non seulement, nous pourrions 
reprocher aux libéraux leur nullité 
et leur incapacité, mais nous pou 
vous aussi reprocher leur manque 
d ; patriotisme, car aujourd’hui, si 
nous jouissons d’une prospérité ab­
solue, dans toute l’éiendue du pays, 
nous la devons entièrement à la 
politique sage etécl iirée qu’a suivie 
le gouvernement touchant les che­
mins de fer.

LsPdcifiqu», l’Iuterco'onial, ces 
deux artères inépuisables, qui ap 
portent et font circuler des millions 
dans notre province, sont des con- 
optlons et des œuvres du gouver 
nernent conservateur. Les libéraux 
avec leurs vues bornées, ont tra 
veillé sans cesse contre ces entre­
prises qui sont aujourd'hui les sour­
ces de notre richesse et de notre 
prospérité.

En un mot, toutes les grandes 
conceptions, tous les grands travaui, 
ont été penséf s et accomplies par le 
gouvernement conservateur, et cela 
est indéniable.

3 (loiH 1886—la

DOWS ALES!
Une immense consignation do cotte bière, 

qui est en si grande renommée, vient d'ôtre 
les soussignés.a reçue par

QU’UN SEUL PRIX De Nouvelles Epiceries
pour le comptant et qu'un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires, 
l’as do marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit.

' L’encouragement accordé jusqu'aujuur 
i’hut à cette maison, par îe public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.

do première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Native* ponr ion# le* golîta. 
Jambon*, et Langue*, Nanvâ*- 
eoii8 «le itouiemie, ete.,

CJlaretM, Cognac, Vân «le 
Porte, Syrop, Vin (Sherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de 
d'une qualité supérieure :

“ LC T A R A G OIT A"
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d'épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu'ils vendront bien

FOELEN
Pin me, Malelae, LU* A Beeworl*, Val*- 

selle, Verrerie, Ferblanterie, liai- 
legle «le Cniatne, Coutellerie,

E. D. D’Orsonnens,leur aider en donnant son contin-
Avant que le canal ne fut creusé, 8ent comme un bon voisin, 

les çaux de pluie qui tombaient Le bassin du canal était un étang, 
sur le flanc Est de la haute-ville et niais 11 possédait une sortie, et c’est 
sur le Major’s Hill, glissaient jus a fine les castors avaient dressé 
qu’à cent pieds au delà de la rue leur barrage, afin de conserver un 
Sussex, où elles restaient dans une même niveau à la masse liquide qui 
étroite fondrière, commençant 
Besserer et courant nord à travers eaux s’écoulait au-dessus du barra 
les rues Rideau, George, York et 8e» 1 travers la basse-ville, coupant 
Clarence.

tiEBAXT
Vis-à-vis le Grog Orme

Rue Principale, Hull
lui ordonner.

McAïllHUR & TRAVERS!,
137 BUE BIDE AU 

Ottawa. 137B. D.remplissait l’étang. Le surplus desrue 12 août 1836—3m

LA MACHINE A COUDREdiagonalement les rues Besserer, 
L’automne de 1866, j’en ai vu Rideau et York, pour aller se perdre 

des traces assez remarquables. Les rue King, dans les marécages, les- 
ouvriers de la compagnie du gaz fuels se vidaient eux mêmes dans 
réparaient un tuyau, côté sud de la ]a Rideau, 
rue Rideau, à ont pieds de la 
Sussex, lorsque, après avoir poussé comme bassin ; la sortie où étaient 
leur excavation à cinq ou six pieds lts castors lui procura un déversoir 
de profondeur ils sentirent le 
sol s’enfoncer, fis fouillèrent da- canal.
vantage et mirent à découvert de Une digression, avant que de ter- 
grosses pièces de bois rond presque" miner:
toutes pourries placées côte à côte, J’ai employé le mot crique, mais 
à la manière des chemins ou ponts ne répond pas à la chose dont je 
appelés corde-de roi. Les premiers Parl«- Une crique est une petite 
habitants avaient dû exécuter

de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est laAU BON
“ New Williams ”Le colonel By sut utiliser l’étang MARCHE!rue
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.pour le trop plein des eaux dusous-

Vendue seulement par

G» McDIARMID,
163, rue Spark.Coupons à moitié prix.

Habillements d’enfants moi­
tié prix.

Toile cirée pour tables, 15 
cents la verge.

Mousseline blanche, moins 
que le prix coûtant.

Couvertes de laine salies, 
moins cher qu’à la manufac­
ture.

Ottuw.i, 11 mai- 1886. laUN PROJET IMPORTANT

A l’assemblée des memb:es du 
Bureau des Ecoles Séparées, tenue 
maidi soir, entr’autres choses im­
portante- lia élé fait un avis de 
motion d’une très grande portée.

M. Lynch, secondé par M. Marsen, 
donna avis qu’à la prochaine réu­
nion régu’ière du Bureau, il pro­
posera la résolution suivante : Que 
le ou après le 1er janvier 1887, ce 
Bureau se divisera en deux comi­
tés qui seront désignés sous le nom 
de “ Comité de langue anglaise ” et 
“ Comité de langue française, ’’ 
composés respectivement, le pre­
mier des cinq membres Anglais et 
le second des cinq membres Cana­
diens français du bureau. Que le 
mainlieu des écoles suivies par les 
élèves de langue anglaise sera spé­
cial ment sous le contrôle du comité 
composé des membres Anglais ; et 
que celui des écoles suivies par les 
élèves de langue française sera sous 
la direction du comité Canadien} 
français.

Que de plus, le revenu annuel du 
Bureau sera approprié de la manière 
suivante : Le comité Anglais rece­
vra les taxes payées pour les écoles 

(anglaises séparées et une part équi-

baie ou anse, découpée dans un 
travaux avant 1827 puisque cette rivage. Les Anglais appellent creek 
année nous trouvons plusieurs édi- la sorte de cours d’tau qui m’occu- 
fices habités à l’Est de la fondrière. P6 en ce moment. Les métis fran- 

11 y a onze ans, les terrains fan <ais du Nord-Ouest se servent du 
geux du sous sol ont été de nou- mot crique comme traduction de 
veau mis au jour en creusant la ^reek » ou bien ils disent anse,— 
rue York, vers l’angle nord-ouest air>si: Fish Creek ou “Anse au l’ois- 
de l’Institut Canadien-Français, et son.” Le mot “anse" n’a rien de 
c’est pourquoi cet angle de l’insti- commun avec un filet d’eau qui va 
tut est appuyé, à une grande pro- d’un marécage à un autre. Je dirais 
fondeur, sur des larges tables de “ruisseau," mais un ruisseau est 
pierre et une maçonnerie spéciale. une rivière toute petite qui se jette

dans une plus grande rivière ou 
traversent les rues Metcalfe et Elgin dans un lac. Peut-être devrions- 
était presque constamment humide. 00119 dire “ biyou,” un mot que les 
Elle déversait ses eaux dans le bas- Canadiens n’employent pas, et qui, 
fond qui ferme en quelque sorte dnns la Louisiane, désigne ces ca 
partie du bassin du canal et où 
trouve à présent le rond à patiner, variant quant au volume d’eau 
côté nord delà rue Maria. Le site selon les saisons, allant d’une mare 
de 1 hôtel de ville était donc
îlot, parce que, entre lui et l’bôtel fonds, parfois très plats.
Russell, passait la crique dont je 
vais essayer de retracer le parcours.

Nous avons entendu parler des 
chaussées de castors que les premiers

ces

T. W. CURRIER
A DEME IT AGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble*, Portée, tllinewla et de 
Bois de Sciage aux

Hos. 186 et 188, BUE RIDEAU,
Conelllloii* comptant. Près du Couvent des Sœurs <lu Sacré- 

Cœur, coin des ,rues Wutles et Kideau

Tous ces différents genres de*bols'"seron 
vendus
An prix d© la mannfacture, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

Un *enl i>i ix.

La région de la rue Maria que

X

Vente à ben Marché
L'IMIHEÂSÎ SCCC8S

ARTICLES

naux naturels, irréguliers de forme,se

tl 6,à une autre ; ils sont parfois proun
—DI-—

150,152,154, rue Sparks.Benjamin Sulte

Témoignage de grande valeur— 
M. S. Lachance. Ayant fait usage du 
remède du Dr Sey pour la dyspepsie, 

habitants d Ottawa auraient vu d ins je suis heureux de déclarer que je 
le voisinage de leurs maisons. Rien “’en suis très bien trouvée, 
n’est plus vrai Sœur Thomas, Sup. Salle d’asile

r, „„„ , de St Vincent de Paul.
1 our nous rendre compte de ce Montréal, 14 octobre 1884.

Sacrifiées a moitié Prix
Mlle À. McDonald
Maison de Modes Parisienne

$21 BUE SUSSEX,À
Quatrième porte de la rue York.
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ela et cependant ils * 
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attre la diane à la 
iure où il était pos- 
îencer de nouvel- 
arriva....

)n annonça qn’il al- 
seul chez le duc 

et qu’il saurait 
gnes....

?né d’eau fraîche 
s et gonflés et il se 
tir, quand on frap- 
it à la porte de la

a : “ entrez, ” et 
M. Laugeron te

mie seule 
ualheur et, en ré­
homme était cons-

’apprendro que la 
ilitaire était cons-

e toutes les lois 
:s règles les plus 
i justice, la pré- 
ibunal de 
line avait été at- 
de Sairmeuse.... 

icceptée, lui que 
it les événements 
ut à la fois acteur,

membres étaient

a commission en­
têtions ? deman-

li même, répon- 
me voix hésitan­
ts une heure.... 
ôt !....
i comprit bien
ii voulait et n’o- 
lommission s’as-
3US. ”
il à Maurice, je 
it quand on in- 
père....
t pas donné la 
ivre le prêtre et 
le comprit et se

one, et une fois 
aperçurent un 

fin leur faisait

.1 le caporal Ba-

a près d’eux de 
ifférent, comme 
s connus ; sou- 
nt, il leur jeta

nlouineau....bon 
1 de sauvèr M.

f»

!
I
!..! consi

-

annon- V
ven-

î....

I
it.

ni
a citadelle de 
âgée au milieu 
de la seconde 

illo constructi- 
: “ la chapelle. ” 
; au culte, “ la 

sans destina- 
imide à ce point 
t même servir 
giment d’artil- 
des pièces y 

as vite qu’en 
mousse moirâ- 
murs jusqu’à

il que le duc 
3 marquis de 
nt choisi pour 
:ommission mi-

!.

n y pénétrant 
Midon senti- 

aire de glace 
it sur toutes

sion ne siége- 
i purent se re-

is prises pour 
aunal celte sal­
ient la préci- 
et la volonté 
iment et brnta-

népris absolu 
3t l’effrayante

camp, arraché 
3 garde et ap- 
uuit par des 
figurait l’es- 

t le caller d’un 
iparaitre Tin­

tât.

8e annee Ottawa, Jeudi, 16 Septembre 1886 No. 208

Ajnroxoo»LE CANADA Première insertion, par Bine........ÔMJ»
Too* lee feme........
Trois Me par semaine........
Une fois la semaine........

Par année......
Pour six mois.
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